
GAZETTE DES CAMPAGNES

lite qui, mettant sous les pieds tout respect humaini n ont
voulu rechercher, que le bien 'et, le front levé, se Eoptcoura-
geusement déclarés chrétiens.

Eh.bienl, les pèlerinages, les prières, la fréquence. des
Facrement, :là bonne volonté qui se manifeste en France
sont un gage, une preuve que Notre-Seigneurse manifestera
de nouveau à la France,: Modicum et.v deiisne.,.'

O "puisse-t 1 ,n Ee niarifestant o pays de prédileo.
ion lui apporter le salut qu'il apporta aux apptres : Paz

volns. Qa'il nous donne à tous cette paix qui accompagne
les enfants de Dieu,,même au milieu des tribulations et des
combats auxquels ils sont condàmnés; cette paix qui, en
nous conservant notre -ib"rtdd'esprit, même au milieu des

rconstances les 'plus difBeiles, nous, porte à agir avec fer-
meté, quioiq',sans précip tation, et à uarcher dans la voie
qui conduit à la vie.

'Puisque ]'Egjise célèbre aujourd'hui la;mémoire d'un
saint qui aillustré par ses vertus cette chaire apostolique,
prions-le do' nous obtenir de- Dieu, par l'entremise de la
Reine des anges, de cette Reine qui a écrasé la tête;du ser-
pent infernal, qii 'avainou les hérésie et qui a obtenu pour
ce grand Pontife la victoire sur le peuple rmlhométan,
prionsle dis je, de nous obtenir la Victoire sui- les ecnemis
actuels de l'Eglise (ce ne sont pas des Tpres; pour leur con
fLion~ ils Font chrétien'); afin qu'un jour nous puissioau
leur appliquer cesparoles : 'Vdi impiurn superezaltuum ;
irunsæiv, ùt ecce 'on crat.

" Mais pour combattre il faut du couragc, pour vaincre il
faut de la conEtance, et pour trionmpher il faut..de lamo-
destio ; prions donc aussi Pie Ier, qui Fcella sa foi de son
sang en mourant en holocauste pour.la vérité, de nous obte-
nir le courage. et. la constance nécessaires pour.combattre,
afin que nous pui-sions obtenir le triomphe désiré et passer
des jours do paix duas la pratique des vertus chrétiennes.

Il n'est, hélas 1 que trop vrai, un grand nombre:de ro-
yauucs sont en proie au désordre. Ici on combat contre son
Eglise et contre ses ministres; ailleurs on combat avec plus
de cynisme, mais toujours pour, atteindrele même but, qui
est d'étouffe!r le -bien. Pour surcroît de malheur, on consi-
dère d'un oeil indifférent l'Eglise catholique, même lorsqu'on
devrait agir pour les écarter ou au moins lcs diminuer,
comme la conscience et l'honneur le demandent aux puis-
sants de la terre, à ceux qui ont le devoir de conserver la
paix dans le monde. Mais il n'en n'est pas moins vrai..que
nous devons agir avec courage, sans craindre, ni la tyrannie,
ni la mauvaise foi, ni la fr6mperie, ni'l'impiété,ni l'hérésie,
parce que Dieu est avep nous, et si Dieu est avec nous qui
sera contre nous ? si Deus _pro nobis, guis contra me I

En a'ttendant, je' vous bénis, vous et vos'furiilles,je bé-
nis l'épiscopat, le clergé et la France -tout entière, même
cette partie de la .France qui fait peu de cas de la bLnédic-
tion apostolique. Oui,,que cette bénédiction descende aussi
sur cette partie non choisie de la France, et qu'elle soit la
lumière qui l'éclaire et l'ef'cite à faire le bien, ou la flamme
qui la détruise, quod .Deus avr1at / (que Dieu détourne ce
malheur 1) Quant à.nous, demeurons inébranlables dans la
confiance, et ne perdons pas courage, car Dieu est avec
nous."

Pendant ce, discours les, larmes se mêlaient à la voixdu
Souverain Pontife et en se retirant -les pèlerins se disaient
entre, eux: ,"Vraiment notre Saint-Père est inspiré; .c'est
Dieu qui a parlé par sa bouche.,

Puis, Pie IX, remarquant:les larmes abondantes que ver-
saient les pieux pèlerins, :leur dit.: " Oui, .nouspleurons;
mais des larmes viebnent de la faiblesse humaine, ýet çlles

seront changées en joies célestes1et éternelles.

'Dani riotro dernierof revue, nous avons anon l
chuté de M. Thiers, et l'élévation du Maréchal MàoMahon à
.la Présidence: d6 la Rép'bliqu'.

- Depuis';ide nouvelles dépêcheas :'nous annoncentne le
nouveau Président; travailleaveo'rdeur à faire disparaître
les germes de désorganigation semés à. pleine 'main par M.
Thierà.ý2 a a ñ

'Dans:un premier message adressé à l'Assemblée Nationale,
16-maréchal fait 'connaître: la politiqle qu'il entend suivre.
Il déclare qu'il ne tentera pas de rétablir le Èouvernement
persoinnel tombé 'avec1M:' Thier, qu'il exécutera'srup'ulàu-
sement les désirs de l'Assemblée: Nationâle. Il désire avant
toutula libération lu teri-itoiie, -le-rétablissemerit de l'rdre
et de concert avéo l'Assemblée ilespère accouiplir ces deux
grands prdjets.

I suivra Ja politiqure étraàaère de son pédécesseur. Il
veut le maintien de la paix et -la réorganisati6nr de l'armée
afin de pouvoir faire reconquérir à la France son rang parmi
les nations.

Sapolitique intérieuié sera conservatrice.- Toutel"edmi-
nistration sera composée d'hormes pénétrés de l'esprit oon-
servateur et:les employés»publics -devront iespetertia loi.
Il défendra lo pays contre: lesfactions et, sentinelle vigi-
lante, il veillera à ce que la volonté de lAssemblée soit obéiù
dans son intégrité.-' . - ' r î 'l

Le Président MacMahins'est é aler ent -adressé aux
Préfets;' " Les lois, dit-il, les réglàèmerts et les institdtions
aîctuelles'ne subiront aucun chang'ment immédiàt'e me
repose sur vous, je compte sur votré vigilarce et sur'votro
coucours patriotique pour le maintien 'de'l'rdie "matériel.

Ces franches déclarations upaisent' rapidemént les' eîp-rits,
inspirent 'do la confiance à tous, les intr6te ât 'nt'une
sauve-garde contre les entreprises des fater'de dirdre.
à D'un'autre côté, le io'uveau Président adsu' s'entourer

d'hommes depuis longtemps'conns'pàiileurà hautes capa'ci-
tés et leurs convictions conservat'rices Aussi le- nouveau
cabinet -inspire-t:il la plus entièré 'obfiance.-'

Les différents postes sont occupés par M. le due dé Bro-
glie cormme ministre des affaii-es étraùgères ; M.' Eràoul,
ministre de la Justice ; M. de Beulé,ministr dé l'intéi-ieur
M. Magne; ministre des'finan'ces ; M de Baiéuil,'iidistie
de la guerre; l'amiral Harbois, ministre de laîna-ide ;"M.
Batbio, ministre de l'instruction publique otdos Cultes ;M.
de Saligny, ministre des travaux publies et M. de la Bouil-
lerie, ministre de 'Agriculture et du Commerce.

Ces noms représentent les personnalités les plus brillantes
appartenant aux trois: partis. monarchiques de la-,France.
Dans la situation impossible où les avaient pousséa la poli-
tique do M. Thiers, tous les conservateurs sans distinction
de partis, se sont unis pour travailler, en. commun pour, le
triomphe du bien et l'honneur de lapatrie.

Malheureusement il appariit un nu'age à l'horizon., Si
nous en croyons certaines dépêches lélégraphique, lesOr-
léanistcs seraient fort,, mécontents d la tournure qu'ont
prise les choses et ils travaillent à jeter la division dans le
camp des conservateurs. S'ils réussissaient ce serait la mort
de la monarchie, car des divisions des 'partis de l'òrdre naîtra
nécessairement la force des communeux.et la France retom-
bera dans l'anarchie.

Les chefs orléanistes auraient, dit-on, fait des avances .
la fraction dite centre-gauche, mais. ces avances ont été re-
poussés. C'estce, que le centre-gauche devait faire ma;o
craignons qu'il ne faiblisse, qu'i -nese laisse gagner paries
tentatdurs et q u'une nouvelle crise ne vienne faire écrouler
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